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LETTRE DE MONSEIGNEUR WISEMA A LORD SHREWSBURY.-
SUITE ETFIN. (F)

iMais, on me dira sans doute que ces lois et statuts, d'un caractère
purement politique. n'ont pour objet que des intérêts temporels ; en
d'aures ternes, qu'ils ont été rerndus, on partie, avant la réforma-
tio, pour pr venjir ou arrêter les empiètemens des papes sur les

d roits de la couronne et dle la nation ; et que c'est un devoir de con-
rvr avec u soin jaloux cette sauve-garde constitutionnelle. Ac-

cordonls cet argumient : que s'ensuit-il ? tout au plus qu'il faut con-
server île ces lois tout ce que les desseins politiques supposés des
papes peuvent en rendre cessnire, et rien de plus. Mais si ceg
lois ont un double caractère, com me cela est évident ; si, d'une part,
elles oent pour objet l'influence temporelle du Saint-Siége, et de Pan-
Ire les droits spirituels de la Chaire Apnstolique( de Pierre, la légis-
l;tuîre nationale pent, dans sa prudente prév.,yane, conserver leur

(I ) .îr h ý* 7.< f

,UgesIR efig


